
LE SAMEDI

preniez (toilc garde à Pilar : e( s'acrcicie 4 nmes
dentelles, ce (lui ire fai t craindre n désastre.
prenlez grand soin dle cette enfant, je l'adopte.
Siora, eîîtbrassez-nîoi, coimme utne bonne flile.

Oui l'eût (lit? lilai' enmbrassant dont Sanchie
l)olorés n'en revie-nt pas.

-Vous l'avez parfaitemîent bien élevée- et elle
est blle il ravir. ElIle a bien fait, quelques dégâts
dauns le, mobilier ; mais avec dles clous n réparera
tout cela.. A llez dlonie nie faire un lion déjeuner,
l)olorZè, Je nieurs de' failli.

Commei IDolorès s'éloigne. pilar posée sur sonl
liras avec une légèreté (l'oiseau, le mtarquis lat
rapîpelle- et reprend sont lit' grave

-Ioe vous nommine gouvernante de mua fiîle,
<loua I>ilar de âloîitîcarral

N I V

Personne n'a januais su la cause dtu chiangeement
extr-aordhinaire qlui si'est opéré citez dloni Sanche.

Il <st toujours grave et mnélanucoliqune. mis sa
gravité mêm-ie est, pleine (le douceur. Bicnveillant
pour tous, il est ainié (le tous ; et s'il est ital vu
à lat cour 's 1 anil est vénéèré le tous seýs vot-
sis. ltien (lac ses calomîniateurs aient été décou-
verts et punis, il al re-fusé le brevet qu'on voulait
lui rendure-.

Quantd oit lpai-le à Carne" ,S'i'a du umiracle qui al
tranisformné (loti Sanche, elle répotnd:

-C'est Pil:ur qlui a jeté uit] sort au marquis.
Et Carne Seca al raison : est-il au imonde de

plus puissants sortilèges pîour attendrir les cScurs
qiuu la faibîlesse et l'inînocence d'un petit enfant '1

Louis Ci%ýi:iî.
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P>our détruit-( les he<rbies- qui poussent etntre les
pavés des cours, le Journal darcluepr-a-
tique conseille l'emiploi <'arrosages à l'eau addi-
tioituîée d'ui graittinu par litre d'acide sulfurique.
A voir dnliîe verser l'acidle d]ans l'eau lentement

et ci, agitaîît avec un biâton -pour éviter-lefr
vescence, et nî'emptîloyer- pour ces arrosages que
des vases eut terre. eii verre, en cuivre ou eti bois.

UJn autre niélange réussit encore très bieni : ont
fait bouillir dans une chaudière de fer 60 litres
d'eau à laquelle out ajoute 6 kilogr. <le chaux et
I ki-ilo"r. à 1 kilogu-. 500 de soufre en poudre.
Lisser bouillir quelqute temîps en agfituit le nié-

lange. Après repos, on arrose avec ce liquide,
étendu de deux fois sont poids d'eau, les cours
inifestées d'herbes. Le résidu peut servir pour un
arrosage coinplémntaire, après ébullition et add i-
tion de I lcilogr. de soufre.
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Ali ! les beaux mangeurs que ces Yanikees
Jo ne dis pas qu'ils excellent dans les ralline-
itents artistiques et choisis de niotre vieille cui-
sine française ; mais quelles four-chtettes et quels
estomacs, grandhs dlieux !Comme ils comprennent
qu'il faut une lionne table pour faire de granîdes
choses et de bielles affaires!

Jetons, par exenmple, un coup d'oeil sur cp
5grand hôtel américain et ses cuisines immentses

oùt tout grille et bout, crépite, rôtit, grésille, se
dore, s'attendrit, chtante, rissole, embaume:- vingt-
huit ou trente cuisiniers, cinq ou six boulangers,
une douzaine <le pâtissiers, une vingtaine de
femmes uniquement prépiosées à la cuisson des
légumes. Dans les coffre,,, une centaine (le sac-
Moius miagn ifiques, quinze cents bteefsteaks et au-
tant de côtelettes, attendant le gr-il. Ici, le coin-
partinient réservé aux moutons et aux agneaux,
au boeuf, si citer aux fourchettes yankees ; cals-
cîades de- viande, pyramides de cIhair', imposant
ensenmble découpé, rangé, classé, préparé, disposé
avec une propreté extrême ct un soin inouï. Là,
le donmainie (les poulets: cinq ou six cents par
jour, savourés sous tous les déguisements : bouil-
lis, rôtis, fricassés, sautés, aux conîcombres et aux
oignons, eii daube, en blanîquette, que sais-je?

Un <lélugre de bouillon, cinq cents litres au moins
pour la journée.

Huit tarîls de pommes de terre, épluchées à
la vapeur ; trois mille épis de niais, légume fa-
v'ori des tables américaines. Dans les pâtisseries,
un tmillier de charlottes russes, cinq miille bis-
cuits qu'on arrosera de vins de dessert ou de tor-
rents (le thé. Chaque jour enfin cinq cents livres
(le beurre et quatre cetnts douzaines d'oeufs.
Quelle omelette !

Que dirais-tu, Raltelais, des prodigieuses aýgapes9
et des cuisines fantastiques du Nouveau-Mondel
Il est certain qu'aujourdhlui Gargantua se ferait
naturaliser Américain et que Pantagruel pren-
dr-ait pension dans un grand hôtel aux Etats-
Unis. Encore faudrait-il mtettre une rallonge à
la table, faire venir des muids bedonnants de
doux vins de Touraine, des oisons de Loches et
<les chapons d'Amboise.

Qu'on se figure maintenant huit ou neuf cents
Yankees à table, des salles immenses avec des
perspectives à la véronèse, des plantes, des Ileurs,
des jeuties miss qui sont bien les plus belles filles
du inonde, <les voix qui s'élèvent, des parfunms
qui flottent, des plats qu'on emporte. Des groupes
<le laquais impassibles et graves, un chapelet
sombre de domestiques dont chaque grain vivant
est un nèfYre. Aucune faute, aucun oubli, aucun
retard. On s'assied, on se lève, on dîne, on a dîné.
OÙ sont donc ces cascades de chairs, ces pyca-
inides <le bruits, ces dômes de pâtisseries, ces ava-
lanches de légumes, ces torrents de grogs, ces
déluges de tbé'?

Tout cela s'est fondu, écIipýé, évanoui. Uni
Peau-Rouge ne trouverait mêmie pas à scalper-
une tête de lapin."

Eh bien malgré la superbe ordonnance de ce
service, m'est avis, qu'on dîne mtieux à la table
de nos bourgeois français qui savent encore, selon
les vieilles recettes, accommoder le boeuf en daube,
et prépar-er le fricandeau à l'oseille!
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UN CoRIlIAU BLANC

Lat î1u<-tion dui cygnhe noir est définitive,~
muent tranichée : il y a <lu-s cynu's abisolumeuînt
njoirs dans les rqégoins anîtarctiques, au sud (lu
continent atiniru-aiu. Par conttre, il existe les
corlîî-aux blanucs, ou tout :au moins il en ex-
iste un, lequel appartienit à un piroprié'taire *

(lu dlépartemient tdîe lat 8ogn i. Ce remiar- -
q1uable volatile, q(ti lion sî'itleiipnt possède uni'-
plumage d'une blancli"ur immnaculée, mais ea- MI Li'. .X ~ N. uiîs
tore a les pattes et le lec entièremtent blancs,
a été capturé dans tin nid oit se trouvaient Ils 'lions dî.,n', p'/ et'e'/ pyiîmumnje (lui q1ou.-
quatre autres jeunes absolunment noirs. ]i'î'<tifl reconnlfaître(-e <bloill.

M-tIT iii.NI. Vu TRoUILLE.

TOUT I)ÊFENI) DE LA PARTICUFLE

L'ati-J'ai connu une jeune fille dernié-
renient, et Je voudrais te deniander un con-
seil.

Ký'rnet Veux-tu <îue je la per nu <lisq.
suad-

VRAI PIASCo)

1?ose-Elle ne vaut îas grand'chose cette
exhibition!

illtce-.- Lu pieux le dire ; on n'y rencontre
que dles hîommeus insignifiants.
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